
Certaines périodes de l 'histoire du iflouvenent socfnllstt français
ont «é singulièrement privilégiées par les chercheurs ( 11 en va ainsi
de la fin dg 19*rw siècle, du début du ZOëie siècle ou encore du Front
populaire }. Cette attention sélective rend plus évidentes les lacunes
concernant las études sur la présence des socialistes dans les différents
gouvernaient s Q> la iVeme République. (1) II est vra* que la proximité
de la période rend aléatoire une recherche historique qu'au demeurant
noirs n'étions pas compétents pour «ner à bien. L'objet que noirs avons
retenir est différent: nous avons voulu essaya*- de couprendre les raisons
qui ont poussa la S.F.I.O. sur la pente d'une Inexorable décadence .que IB
détention des responsabilités gouvernementale ne fit qu'accentuer. JL cet
égard, les années L9E6-1357, celles du Front républicain, nous ont paru
constituer un imnent privilégié, LE ministère dirigé par Guy Mollet prit
alors une série de décisions qui, s première vue, sertlent se situer aux
antipodes de colles que l'on pouvait ralsonnabl citent attendre de la part
d'un gouvernaient 9 direction socialfste.

C'est donc dans la mesure où le Front républicain pouvait nojs
aider a rendre conpte de révolution oa la S-F.I.D, que nous avons été
nenés à exanlner la gestion de ce gouvernement. Influencé de façon dé-
cisive par la participation des socialistes. Accédant pour la dernière
fois a ce jour à la direction du Ministère, ceiv-ot Inauguraient une Ië-
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Rien n'estt acquis, tout peut être en balance: le nouvel équilibre
du rapport des forces sociales pourra être mis a profit par les futurs
gouvernants qui «auront tirer de ce contexte une liberté d'action Inespé-
ré*.

C'est là le caractère dominant que nous croyons déceler dans l'ejc-
pértente du Front républicain: lea détenuînations économiques at sociales
nou* paraissent perdre singulièrement de leur force & propos des déci-
sion* prises en 1956-1957, dans la mesure ma» où la rapport des Forces
était relatlvemsnt équilibré et pouvait le rester. Les socialistes qui
accéderont au Gouvernaient disposeront d'une grande marge de liberté qui,
en contrepartie, Teur fait endosser une responsabilité écrasant*.

Le fait que les nouveaux gouvernants appartiennent & la S.F.I.Û.
aurait dû éviter d'inutiles Interrogations sur les motivations de leur
conduite: a parti socialiste, dirigeants audacleusevent rtfonrlstes sinon
révolutionnaires, faisant en toute hypothèse avancer leur pays sur la vole
de la transformation sociale. En fait l'analyse de la politique qu'ils
poursuivront devra emprunter des voles beaucoup moins directes; car
s'il est une autre caractéristique, que l'on peut As Maintenant annon-
cer, c'est bien celle de la parfaite harnoniE existant entre la S.F.1,0.
et Ta France de l'époque.

Au sein du Parti socialiste, bien sûr sous des formes différentes,
la mflne difficulté se présente en ce qui concerne l'évaluation du rapport
de forces Internes. Globalement, le Parti socialiste tend i se transfor-
mer en un véritable iricrocosie tt la société française» en un témoin fidè-
le de la lutte sociale nationale- El devient le reflet d'un nulticlassis**
od» toutes proportions gardées, le rfile de la classe dominante serait
tenu par une bureaucratie d'origine étatique. Nous verrons ainsi que la
faible opposition rencontrée par les ministres socialistes, au sujet de
leurs décisions les plus Inattendues, prouve qu'ils se sont mitres bons
Interprète* non seulement de leur propre organisation nais aussi de 1*"opi-
nion publique".



L* S.F.t.O., en répercutant en son sein les hésitations du corps
social, déviant Incapable d'iirpowr I ses responsables un comportement
* de classe " qui ne se rencontre plus guère qu'au niveau phrosëologlque.
Leur attitude relève dès lors d'explications différentes. Face * cette
autonomie retrouvée de la sphère poHtique, nous avons cru chercher ut11e-
nent CBS explications dans l'organisation du parti socialiste et singu-
lièrement dans son héritage Idéologique.

L'Influence mené de la 5.F.I.O., en tant qu'organisation, sur là
dflterm!nation de ses membres prend, sous la IVène République, une Impor-
tance Jusqu'alors Inconnue. En effet, pour lai première /ois, ses dirigeants
sont des produits de 1'appareil, n'ayant connu aucun autre engagement poli-
tique et ajant gravi un a un tous ses Échelons. Pour les adhérents qui ne
se renouvellent plus guère, 11s Incarneront le * Parti * bien plus que
n'ont pu le fatre, a leur époque, des leaders venus tardivement au socta-
11 sue militant, come Jaurès ou Blin. Leur Interprétation des traditions
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de la • vieille maison ', de sa doctrine, donnera un Éclairage nouveau et
Insoupçonné à cette rê«1re collective Intense et pleuserent entretenus
qu'est rhtstoire du parti unifia depuis 1905. Celui-ci, è l'Instar de
tous les nuvenants ouvriers, a toujours accorde une place renarquable
3 ses expérlBncet pactes. Les références aux succès conw aux échecs sont
omiprésentes dans te ' Partf de Guesde et de Jaurès '.(2)

C'est ainsi que. suggérée par l'objet nflne de notre étude, l'ex-
plication historique notamment par l'évolution des Idées socîallstes, sera
l'un des axas de notre travail ( coiiplètee parfois par l'indispensable
recours fl T'exawn de necanlsves psychologiquos auxquels la liberté des
acteurs dorme un roi? insoupçonné ). L'élude de"la lutte légale pour te

fit On a ya écrira ainsi A propos dit aeocételfe génàrtl tociallrt* de
I956i "Ça gui amt frappant dans tnng tes écrits ut d*n# ttv* les dit/coura
de Guy Hollft, a 'mmt la ranura à J 'histoire et pluft eitxtEe 1s goût dee
mmmiB±laclùn8,.. ri a'y a pas beaucoup du dates et pus beaucoup tf* faits
dans l'JiJdtoin JâJoit Guy ttollmt, mais cma dmtam ot cas faits ont via lapar-
tancv fanàasieiitalç," (Jean Tfjuehacdt "La gauche ea Franc* dapuls 19OQ™, Le
Saailt atllfctlaa "EvlntM-nl*tairm*r



pouvoir" Renée depuis près d'un siècle par le mouvement Mcfal1ste,qul
constitue notre première partie,est ainsi Indispensable A la cBrapréhen-
s ton de l'expérience du Front républicain,qui fanera la substance
de notre deuxième partie.

L'exercice du pouvoir en 1956 n'était evldement pas une fin
pour le Houverent socialiste; Tailleur des bouleversements politiques
qui 1 ' accoapagner-Ént le transforma en un •onent exceptionnel: la 5.F.I.O.
put croire en une possibilité de restructuration profonde du socialis-
IK français. C'est la perspective dans laquelle nous placerons notre
travail: celle d'une occasion unique qu'eut le Parti socialiste d'Im-
planter la soc1al~dflnracrat1e en France.




